
Les notices nécrologiques sont des hommages réservés habituellement aux professeurs retraités qui ont fait carrière en 
totalité ou en grande partie à l’Université de Montréal. Exceptionnellement toutefois, un tel hommage pourra être pu-
blié lorsqu’il s’agit d’une personne ayant servi comme officier supérieur de l’Université et qui a apporté une contribution 
importante à l’institution et à ses professeurs. 

Notices Nécrologiques de l’APRUM 

négociation en 1977-1978. Pilier pen-
dant un bon moment de l’Assemblée 
universitaire, il a eu une contribu-
tion remarquée au Comité consultatif 
qui devait préparer au tournant des 
années 1980 le guide des assemblées 
délibérantes de l’Université, main-
tenant connu sous le vocable Code 
Lespérance. Il fut également rappor-
teur du Comité du budget de l’Assem-
blée universitaire concernant les états 

financiers des facultés et services en 1984-1985.
Il a joué un rôle essentiel comme directeur de 
département de 1979 à 1986, c’est-à-dire au 
moment où la science politique confirmait sa 
présence au sein de l’institution, déployait des 
programmes à tous les cycles et prenait son 
rythme de croisière comme unité « académique », 
après une période plutôt incertaine. Au cours de 
l’épisode 1981-1982 où l’Université avait décidé 
de ne pas renouveler les contrats des postes 
avec profil de carrière qui arrivaient à échéance 
le 31 mai 1982, il a déployé soutien et en- 
couragement, et, surtout, détermination auprès 
des collègues pris dans cette tourmente, heu-
reusement passagère.

On retiendra de Bernard Charles une per-
sonne dédiée à son rôle de professeur, à la fois 
rigoureux et tenace, qui s’est révélé un cadre 
académique dévoué, pugnace et solide dans ses 
convictions, et un collègue intègre et solidaire, 
avec une solide allégeance à son département 
et à son institution.

Gérard Boismenu
Professeur titulaire

Département de science politique

Notre collègue Bernard Charles est 
décédé le 19 novembre 2022 à l’âge 
de 96 ans. Alors qu’il était attaché de 
recherche à la Fondation des sciences 
politiques à Paris, il a été recruté en 
1963 par l’Université de Montréal. Il 
a fait partie du noyau de professeurs 
européens qui, au cours des années 
1960, ont donné au Département de 
science politique son envol. Il avait 
pris sa retraite en janvier 1996, soit 
après plus de trente ans d’une vie profession-
nelle riche et diversifiée. 

Africaniste, et spécialiste réputé de la 
Guinée-Conakry, il a développé les études poli-
tiques sur l’Afrique de l’Ouest. Après s’être 
concentré sur l’évolution politique, économique 
et sociale de la Guinée depuis l’accession de 
ce pays à l’indépendance en 1958, ses études 
ont porté plus largement sur le socialisme afr-
icain, la décolonisation et les types de régime 
politique. Ces travaux étaient menés alors que 
les pays africains cherchaient à fonder l’in-
dépendance de leur nation aussi bien en ter-
mes idéologiques, politiques qu’économiques. 
Il n’est pas étonnant qu’il ait été consultant 
pour l’ONU-PNUD de 1976 à 1985. À la tête du 
programme en études africaines à l’Université, 
il a formé de nombreux chercheurs attentifs à 
la décolonisation et aux régimes politiques qui 
ont suivi. Il s’est fait connaître pour ses analyses 
méticuleuses et solidement documentées qu’il a 
poursuivies bien au-delà de sa prise de retraite. 

Membre fier et engagé dans son institution, 
il a contribué à sa vie démocratique et au dyna-
misme de la collégialité universitaire. Son rôle 
fut important dans l’installation du Syndicat des 
professeurs et professeures de l’Université de 
Montréal dès ses débuts, puis dans le comité de 
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